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Agronomie
Le jardin du futur
Philippe Ledieu et Michel Vilain. 
Éditions d’art Somogy, 1997.

L es biotechnologies sont désormais
dans une phase de rapide déve-
loppement. Leurs avancées fas-
cinent et effraient. Le transfert de

gènes étrangers dans les organismes
vivants est la technique qui inquiète le
plus. Les auteurs de ce livre ont tenté
de décrire, en termes simples et à l’aide
d’illustrations, les principales étapes de
cette formidable aventure qui com-
mence. Ils traitent essentiellement des
applications dans le domaine végétal.

Les auteurs ont choisi de décrire
d’abord les plantes, de leurs fonctions
biologiques à la molécule d’ADN, sup-
port de l’information génétique. Ils
relatent ensuite comment les plantes
ont été domestiquées et sont amélio-
rées par la sélection, par la reproduc-
tion in vitro et, plus récemment, par le
transfert de gènes. Un chapitre concerne
les transformations que subissent les
produits issus des plantes, avant de
devenir une nourriture ou une source
de molécules pour les industries chi-
mique et pharmaceutique. Le dernier
chapitre envisage le futur.

Cette organisation du livre a sa
logique, mais n’aurait-il pas été plus
simple de suivre la progression histo-
rique et de montrer que les commu-
nautés humaines ont maîtrisé en premier
lieu l’agriculture, empiriquement, puis,
beaucoup plus méthodiquement, la
sélection, la reproduction in vitro et, fina-
lement, la sélection par le transfert de
gènes? La continuité et les ruptures
seraient peut-être apparues plus faci-
lement, dans leur perspective naturelle.

La première partie est un exercice
difficile, et elle souffre de quelques
défauts. Tenter d’expliquer en peu de
mots ce que sont les gènes et les pro-
téines, ainsi que le génie génétique,
n’est jamais simple. Une continuité entre
cette description et les principes du génie
génétique décrits au chapitre 3 aurait
sans doute permis de gagner en clarté.
Les auteurs auraient peut-être dû agré-
menter leur texte d’un nombre supérieur
de schémas. À cet égard, les photo-
graphies des pages 67 et 71 sont bien
inutiles : la première décrit une tech-
nique de préparation de plasmides de
moins en moins utilisée, et la manière
dont elle est présentée évoque quelque
opération magique, alors qu’il s’agit

d’une technique banale ; la seconde
n’apporte rien.

La description des mécanismes de
l’expression génétique doit apparaître
parfois ardue pour le profane. Il n’est
pas certain qu’après cette lecture, celui-
ci ait une idée complètement claire
des mécanismes essentiels de la vie.
Les auteurs sont manifestement plus à
l’aise pour décrire les plantes, leur sélec-
tion, leur reproduction et leur utilisa-
tion que pour expliquer les mécanismes
génétiques et le génie génétique. En ce
qui concerne les gènes, ils en disent
trop ou trop peu. Quelques formules mal-
heureuses nuisent à la clarté du propos,
et le point de vue est parfois trop anthro-
pocentrique. Par exemple, il est admis
que la vie est apparue sur la Terre il y
a quatre milliards d’années. Nul ne
sait si elle vient d’ailleurs. La descrip-
tion de son émergence à partir des
éléments minéraux et organiques ter-
restres devrait être présentée tout au
plus comme une hypothèse. L’environ-
nement était peu «amène», nous dit-on,
avant l’arrivée de l’oxygène. Pour nous,
certes, mais pas pour les organismes
qui vivaient à cette étape de l’histoire
de la Terre. Dans cette partie, les auteurs
ont trop centré leur argumentation sur
les plantes. L’ensemble des mécanismes
qui gouvernent tous les êtres vivants
sont les mêmes pour l’essentiel. Il est
donc dommage que les auteurs n’aient
pas davantage cherché à replacer toute
cette partie dans la perspective, tou-
jours utile en biologie, de l’évolution. Les
lecteurs auraient alors eu une idée
plus juste de ce que sont les êtres vivants
et les plantes.

Puis je relève quelques erreurs,
parce qu’on les retrouve souvent dans
les ouvrages de vulgarisation. Les sites
de restriction ne sont pas toujours des
palindromes, et, de toute façon, ce détail
n’intéresse que très peu de lecteurs. La
totipotence des végétaux n’est pas
une merveille : c’est un fait. La repro-
duction non sexuée des plantes est un
phénomène naturel avant d’être une pra-
tique de jardinier. Les erreurs de trans-
cription ne sont pas clairement
expliquées : existent-elles? Comment
les grains de pollen et les ovules pro-
duisent-ils des gamètes? Le lactosérum
n’est pas une protéine, mais une solu-
tion de protéines. La dissémination
des organismes génétiquement modi-
fiés (OGM) ne pose aucun problème
éthique particulier ; elle concerne la bio-
sécurité, pas la bioéthique. Pourquoi
s’offusque-t-on que les entreprises ne
soient pas philanthropiques? Ce n’est
pas leur rôle. Pourquoi s’offusque-t-on
qu’une entreprise cherche à produire
des plantes transgéniques résistant à
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